
A l p h a b e t   F a m i l l e s

Destination : le Mali

Travailler avec les enfants dans un village de brousse
Lisez avec attention de document : 
chacun doit y adhérer formellement avant de décider d’un séjour. 
Il comporte les réponses à des questions que chacun peut se poser. 
Il aide à bien comprendre l’organisation du voyage et du séjour, les difficultés, nos façons de faire et d’être, et l’esprit dans lequel nous partons. 

1. PARTIR AVEC ALPHABET FAMILLES ? 

2. QUELLES PEUVENT ETRE LES DIFFICULTES ?

Santé

Sécurité

Mode de vie 

Comment être joint d'urgence?  

3. BIEN PREPARER LE VOYAGE 

Vaccins - Assurance rapatriement - Les vols - le visa; 
Qu'apporter? 
CHACUN ORGANISE SON SEJOUR :
Combien ça coûte ? 

Se documenter 

Quel itinéraire? 

4. ENSEIGNER  –  DONNER DE SOI 
5. SEJOURNER AU VILLAGE 
6 . LA VIE EN SOCIETE  – ESPRIT & ATTITUDES
7. SEJOURNER A BAMAKO 

AVANT LE DEPART... et initiation au bambara

1. PARTIR AVEC ALPHABET FAMILLES ? 

Alphabet Familles organise des séjours pour découvrir et partager la vie dans un village de brousse, tout en aidant les enfants à apprendre le français et progresser pour l’école.   

Le nombre de places est très réduit : nous pouvons être 4, 5 ou 6 volontaires à partir. 

· Les séjours de volontaires ont lieu entre mi-juillet et fin août (les séjours organisés en janvier ne sont pas ouverts à tous), à priori entre le 25 juillet et le 20 août.


Sauf exception, nous privilégions les candidats qui ont une flexibilité sur leurs dates, c’est-à-dire pouvant partir en groupe à une même date (les arrivées individuelles sont compliquées pour l’association) : les dates (à quelques jours près) des départs sont définies avant fin mai, et les dates exactes avant fin juin ainsi que le prix (le moins cher possible) qui a été trouvé pour les billets d'avion. 

· Dans le village, l'association a un coordinateur, et le séjour a été organisé au préalable avec les autorités du village. 

· L’arrivée à Bamako, la 1ère nuit d’hôtel, et les transports jusqu'au village d'accueil, sont organisés et coordonnés par l'association.  

Dix séjours ont eu lieu depuis 5 ans à Dara, un petit village de brousse proche de Bamako, d’environ 2000 habitants, des agriculteurs très pauvres. 

Des liens très forts se sont noués entre ce village et Alphabet Familles, et il n’est pas de volontaire qui n’a pas dit avoir vécu une expérience inoubliable (même ceux qui ont été malades la moitié du temps). 

Notre action d’aide est minuscule au regard des difficultés de ce village, en particulier dans le domaine de l’école, où le niveau est dramatiquement bas (comme partout au Mali). Mais notre venue dans le village n’est pas anodine, et nous réfléchissons en permanence à ce que laisse notre présence et à la façon dont nous devons nous comporter au village pour que nos séjours soient pour tous le plus enrichissant possible. 
Partir avec Alphabet Familles, c’est avant tout partager un esprit.  

Compétences et expériences d’enseignement ne sont pas les critères principaux. 

Un esprit de partage, de découverte, de simplicité, d’un infini respect de ceux qui vous accueillent dans leur village et leur famille comme leurs propres frères et sœurs. 
Cet esprit est le contraire de tout ce qui se rapporte à l’image du touriste qui apporte des cadeaux (parfois avec les meilleurs sentiments) et montre à toute occasion qu’il a un bel appareil photo. Ceci conduit à des règles qui sont expliquées dans ce document, et auxquelles chacun doit adhérer pleinement : voir en particulier partie 6. 
C’est aussi un esprit d’humilité : nous ne devons, en aucune circonstance, penser être des « détenteurs de savoir » ou nous comporter comme tel, qui partent faire une grande action humanitaire pour soulager les plus pauvres ! 
Il est utile de s’interroger sur ses motivations lorsqu’on parle d’aider. En  réalité chacun vient parce qu’il souhaite connaître une telle expérience, une telle découverte des autres ; la volonté d’aider est secondaire, et l’argent que nous dépensons dans l’avion serait plus utile au village que notre venue.  Nous donnons un peu de temps et d’efforts, bien peu au regard de l’enrichissement et de l’accueil que nous recevons de nos hôtes (et c’est la moindre des choses de « faire » un peu lorsque l’on est accueilli chez quelqu’un). 

Enfin, chacun doit savoir qu’en un court séjour, avec des temps d’adaptation, ce qu’il apporte au village et aux enfants est une goutte d’eau. 

2. QUELLES PEUVENT ETRE LES DIFFICULTES ?

Bien préparer son voyage, c'est comprendre et réduire les risques de difficultés.
2.1. La santé : à chacun de prévoir vaccins et médicaments nécessaires et emporter ce qui lui faut. Chacun s’engage à avoir ses vaccinations à jour, prendre des médicaments contre le paludisme, et contracter une assurance de rapatriement. 
· En cas de maladie grave nécessitant un rapatriement, on peut téléphoner facilement, retourner à Bamako en quelques heures, le coordinateur du séjour organisera ce retour, avec un accompagnateur si nécessaire. Il y a des vols pour Paris presque tous les jours.  

· Il y a un dispensaire avec les médicaments de base dans le village où nous allons. 

· Il y a de bons médecins, hôpitaux et pharmacies à Bamako.
2.2. Problèmes de sécurité : il n'y en a pas dans les villages, mais il faut faire attention à ses affaires, on peut toujours se faire voler quelque chose ; comme partout. N’apportez aucun vêtement ni bijoux luxueux ou ostentatoires.  
A Bamako, comme dans toute grande ville, il faut connaitre et suivre certaines règles de prudence évidentes. La nuit, par exemple, il faut toujours avoir son passeport sur soi. Le jour, on peut par prudence refuser l’aide de ceux qui veulent vous accompagner, il est probable qu’ils attendront de l’argent, mais ne vous le demanderont qu’à la fin. 
2.3. Problèmes matériels : il y a à Bamako l’ambassade si on perd ses papiers, des banques, un distributeur de billets (parfois en panne), il est facile de se faire envoyer de l’argent, mais il est recommandé d’apporter en liquide (en euros) les frais du séjour.  

2.4. Le changement de vie représente des contraintes qui peuvent être pénibles, soyons en conscients : nous partons partager un mode de vie très différent pendant quelques semaines, et supporter ses inconvénients sans nous en plaindre : nourriture, chaleur, moustiques mouches et autres insectes, conditions sanitaires rudimentaires, l'eau purifiée qui a un goût ... accepter les coups de fatigues, diarrhées, vomissements… 
2.5. Il est facile d’être joint d'urgence : à Bamako, comme au village, des contacts peuvent être joints en permanence par téléphone, dont vous pourrez laisser les coordonnées à vos familles. On peut naturellement emmener son portable. 
ESSENTIEL !!!  Nous demandons aux personnes se sentant dans un état de fragilité physique ou psychologique de ne pas faire ce séjour :

les conditions de vie peuvent être éprouvantes.

C’est dangereux ??  Non ! en dix séjours, personne n’a contracté de maladie grave. 
Il faut simplement faire attention et se protéger. 
3. PREPARONS BIEN LE VOYAGE 

Un document "Préparer le voyage" vous est remis, avec des informations concernant :   - Vaccins - Assurance rapatriement - Les vols - le visa. 

- Qu'apporter? Pour soi, la vie au village, pour enseigner le français; des cadeaux ? 

Alphabet Familles à Paris est une petite association qui n’a pas les moyens en personnel pour répondre à toutes questions de détails sur l’organisation du voyage de chacun.  Nous tâcherons d’apporter des réponses aux questions posées par mail (pas par téléphone). Merci de votre compréhension !! 
CHACUN ORGANISE SON SEJOUR : 
Combien ça coûte ? 

Principalement le billet d’avion (de l’ordre de 700E l’été, moins cher si on trouve) ; 

· Avant le départ : médicaments, visa (30E), et assurance rapatriement; 

· le séjour: pour ceux qui font très attention à leur budget : on peut limiter à 50E les frais d’hôtel+transports arrivée et départ, et dépenser moins de 30 euros par semaine au village : il y a peu de dépenses, se nourrir coûte 2 à 3 euros par jour. 

· on peut acheter au village quelques produits d’artisanat.

· La vie à Bamako est naturellement bien plus chère. 

Combien d'argent apporter ? chacun peut prévoir son budget, les cadeaux qu’il veut faire, et nous rappelons notre conseil de venir avec de l’argent liquide en euros, qui se changent très facilement sur place en francs CFA.

Frais d’organisation ou d’inscription ? Des associations en demandent, nous nous posons régulièrement la question : l’organisation de nos séjours induit des coûts importants: des dépenses, mais surtout le temps passé par les salariés coûte cher. 
Alphabet Familles offre aussi des moustiquaires au village : depuis 3 ans une moustiquaire est donnée à chaque naissance pour protéger la maman et le bébé. 
Alphabet Familles ne demande pas de contribution, pour ne pas empêcher des bénévoles au budget limité de partir avec nous. Mais nous apprécions que les volontaires qui ont des revenus et paient des impôts (ou leurs parents) fassent un don à Alphabet Familles (un don de 150E revient à 50E après déduction des deux tiers de l’impôt sur le revenu).  
Se documenter : le Mali, sa géographie, usages et coutumes, apprentissage de la langue : livres et documents sur le Mali sont disponibles à l’association

· nous recommandons un livre très intéressant: "Le Mali au quotidien" ;
· d’avoir lu «  le ventre de l’Atlantique » de Fatou Diomé ; 
· « l’Enfant noir » , ou les romans de Amadou Hampaté Ba sont instructifs ; 
· guide du routard et autres guides sont coûteux et inutiles pour nos séjours; 

· Des documents sur la langue bambara sont à votre disposition ; chacun doit apprendre un peu de vocabulaire et des phrases essentielles pour la vie au village.
Un itinéraire après le séjour Alphabet Familles? 

Séjourner quelques jours de plus à Bamako? Faire du tourisme, prendre un guide? 

Tout peut s'organiser facilement et rapidement de Bamako. 
4. ENSEIGNER – DONNER DE SOI 

Nous enseignons à des petits groupes d'enfants ou de jeunes, dans les classes de l’école. 

Les horaires ne doivent pas être ressentis comme contraignants : ne cherchons pas  à trop en faire : il faut s'économiser; tenir compte de la chaleur, parfois de la pluie, de la fatigue et des occupations des enfants. 

De façon habituelle: 2 séances de 2 heures à l’école, et le soir chaque volontaire doit travailler une heure de plus avec les enfants de « sa famille » (qui le loge), ou bien avec des mamans, souvent avec des « grands » qui travaillent aux champs la journée, et ne sont libres qu’après 18 heures. 
Avec la chaleur, 5 heures peuvent en effet suffire pour beaucoup d’entre nous. 

On peut toujours décider de faire un peu plus au fur et à mesure si cela nous convient.  

Rien n’est imposé les deux jours de week-end. Mais là encore, certains d’entre nous en font un peu plus, et ont envie d’aider les enfants ou les jeunes quelques heures le samedi ou le dimanche. 
Les vraies difficultés qu'il faut accepter : les groupes peuvent changer chaque jour, certains seront absents puis réapparaissent, d'autres s’ajouteront; parfois nous avons trop d’enfants, parfois pas assez ; nous devons parfois (souvent) travailler avec des groupes dont le niveau n’est pas le même ; il y a du bruit dans les classes ; et surtout, des enfants apprennent bien moins vite que d'autres, à nous de faire au mieux avec chacun. 
C’est l’école des vacances que nous proposons aux enfants, une école chaleureuse, imaginative et intelligente : à nous de nous adapter, de rester souriants et patients.
En pratique

· Nous occupons les classes de l'école; et en fin d’après-midi, nous travaillons dehors, à l'ombre, avec les  enfants de nos logeurs respectifs.
· Nous apportons de France nos outils pédagogiques. 
Quelle méthodologie? 

Il n’est pas besoin d’être enseignant ; notre méthodologie est celle d’une infinie patience, d’être souriant et chaleureux, et d’être à l’écoute des expériences et conseils de ceux qui organisent les séjours. 
Elle a beaucoup de points communs avec celle qu'Alphabet Familles pratique à Paris : 
-  prendre notre temps, 
-  travailler les bases du français, à partit d’outils et de méthodes simples ; 
-  trouver le rythme d'assimilation approprié à chaque enfant ou groupe d’enfant, 
-  réfléchir entre nous et s’appuyer sur les expériences et savoirs faire de l’association…. 
Cela se passe toujours bien, dans la bonne humeur, les enfants sont contents d'apprendre, et les villageois et les enseignants de l’école apprécient notre travail.  
Se préparer avant le départ ? 
Lire, si possible, les documents méthodologiques d'Alphabet Familles; regarder les outils de l'association (nous en emportons avec nous).  
DONNER DE SOI 
On est tellement bien au village…et il fait chaud…personne ne nous incite à travailler, à l’inverse, c’est souvent à nous d’aller chercher les enfants ou les jeunes…

Bref, on se laisse facilement aller à une paisible nonchalance et à faire le minimum. 

C’est à nous de nous rappeler que nous venons pour donner un peu de nous-mêmes, donner quelques efforts, à des villageois qui ont une vie difficile. 

Exemple, l’heure que nous demandons de consacrer à travailler avec les enfants de notre logeur : les enfants peuvent être peu disponibles, ou absents, les femmes généralement n’osent pas demander : à nous de proposer de faire un moment de français aux enfants de la cour voisine ou bien aux femmes de notre cour, de venir vers eux avec papier et crayon, de leur prendre la main, d’insister ; à nous de trouver un moment qui convienne, à l’heure du déjeuner ou le week-end. 

Et bien sûr, arrivons à l’heure à l’école. 

5. SEJOURNER AU VILLAGE

Le reste du jour?  

Les rencontres, jouer avec les enfants, se promener, lire ou se reposer. 

Nous avons  beaucoup de moments de liberté, chaque jour, et naturellement le week-end. 

Si l'on aime la nature, les promenades dans la brousse sont délicieuses ; des enfants nous offrent souvent leur compagnie. Ou simplement admirer le coucher du soleil.

Les enfants : on en trouve toujours qui veulent jouer avec nous, apprendre encore un peu d'alphabet, nous apprendre leur langue, chanter avec nous. 

Partout, dans chaque foyer du village, à n’importe quel moment, nous sommes accueillis avec sourire, bienveillance, et une immense considération, trop grande. 
Partout on sera invité à manger quelque chose, s’asseoir sur le meilleur siège, prendre le thé, et surtout parler, se connaître.  
A tout moment, on peut se promener dans le village, et découvrir la vie des villageois : la préparation des aliments, le mil ou le karité, aller voir ce que font le forgeron, le sculpteur ou le bijoutier; comprendre les liens familiaux, la vie communautaire, les aspirations ou difficultés des uns et des autres, etc…

Un samedi ou un dimanche ou les deux, on peut apprécier l'expérience d'aller au champ. 

Et le soir? 

La nuit tombe vite, vers 19 heures. Les hommes rentrent des champs, les femmes "préparent" (le repas). Chacun prend sa douche, et le diner arrive. On se réunit avec amis ou voisins, pour parler ou jouer aux cartes, faiblement éclairés par les lampes à pétrole. 

Les enfants seront toujours demandeurs pour jouer ou chanter, et les adultes pour discuter avec nous. On peut rejoindre certaines familles qui regardent la télévision en plein air. 

Ou préférer lire, méditer sous le ciel étoilé, ou se coucher tôt pour profiter de l'aube.

La langue ne nous empêche pas de communiquer : une minorité seulement parle bien français, et quelques uns se débrouillent ; mais même si la langue fait souvent défaut on passe beaucoup de temps à communiquer en « faisant » avec les gens, en « étant ensemble » :
· Avec tous : se saluer, sourire, aller au jardin ou au champs, chanter, danser…

· Avec les femmes : piler le mil, puiser de l’eau, cuisiner, laver le linge…
· Avec les hommes : boire du thé, jouer aux cartes…

Le moral ?

Bien entendu il ne faut pas avoir  peur de se sentir, de temps à autres, un peu seul ou « différent » face à ce problème de la langue et surtout au grand dépaysement qui nous dépasse à certains moments qui nous arrivent à tous : maladie, fatigue, doutes ; et à d’autres où l’on réalise à quel point les chances de se soigner, d’étudier, de découvrir sont inégales en ce monde. Parfois même, être seul devient une nécessité, pour réfléchir, prendre du recul, méditer, écrire ; ce n’est pas évident à tout moment, car en tant qu’étrangers nous sommes très sollicités par tous tout au long du séjour.
Jongler entre ces moments où on se sent seul et ceux où on voudrait bien l’être, n’est pas évident pour tous, cela nécessite d’être disponible, patient, d’avoir un amour infini pour la découverte de l’autre, une profonde curiosité et ne pas hésiter à se remettre en question, en effet il ne faut pas oublier que ces séjours sont de vrais voyages initiatiques qui « chamboulent » toujours tous nos repères. 
Pour continuer d’apprécier le séjour même pendant ces instants déstabilisants, il est primordial de chercher systématiquement à tirer le meilleur de chacune de ces expériences, de toujours rester positifs sur ce chemin vers nos émotions, nos sensations, nos souvenirs intérieurs et personnels. Et si cela paraît difficile parfois, n’oublions jamais le privilège que nous avons, non seulement d’être accueilli dans un village de brousse au cœur de l’Afrique de l’Ouest, et aussi de partager la vie des villageois (leur nourriture, leur maison, leur VIE qui nous est inconnue en occident), mais surtout d’être en si grande amitié avec le village. En effet, c’est un immense honneur et une grande fierté pour l’association qu’une relation intense, profonde et sincère se soit tissée avec le village en quelques années. Nous sommes de la même famille, et nombreux, français et maliens, pleurent le jour du départ.
Le logement ? 
Il est très rudimentaire. Nous habitons dans des cases, dormons sur des matelas ; il n’y a pas de meuble, parfois un sac de mil. Nous sommes logés par des familles qui souhaitent accueillir un volontaire (parfois deux), et qui nous font partager leur repas si nous le souhaitons (ce qui n’est pas toujours le cas, nous préférons souvent manger sur la place du village). 

6. LA VIE EN SOCIETE - ESPRIT & ATTITUDES  

Respecter les autres et leurs usages : des vêtements simples, peu de bijoux…. 
Avoir une montre pour être à l’heure à l’école, un réveil pour ceux qui en ont besoin….
sourire, prendre la main des enfants qui le demandent.  
Savoir passer un moment avec d’autres qui ne parlent pas la même langue, expérimenter nos progrès dans leur langue et d’échanger par le geste, le sourire, l’attention… 

Tenir compte des expériences et des conseils de l’association : sur le travail à l’école, les relations avec les gens, et en particulier sur toutes les attitudes  et questions liées à l’argent, ce qu’il faut on non donner, et à qui : argent, cadeaux, médicaments…. 
De même sur nos attitudes et réactions liées au logement, la nourriture, les usages de conversation : faut-il dire que l’on n’aime pas, se forcer à manger, etc ?
D’un autre coté, au moindre problème, doute, interrogation, nous saurons vous conseiller sur la conduite à tenir (souvent après avoir reçu nous-mêmes les conseils du village, ou vécu les mêmes problèmes et doutes). 
Réflexions sur les attitudes liées à notre statut d’européen et de visiteur 
L’argent est un sujet extrêmement sensible et important, auquel nous réfléchissons à chaque séjour, ainsi que l’image que nous voulons laisser ou l’exemple que nous souhaitons donner : les relations de l’association avec le village, et de chaque volontaire avec sa famille d’accueil. 

Avec l’aide du village, nous vous conseillerons sur les meilleures attitudes à tenir vis-à-vis de l’argent : ce qu’il faut donner pour la nourriture, pour des demandes qui vous seront faites, mais encore lors d’un mariage ou d’une naissance dans votre famille, ou à qui nous devons laisser les médicaments qui nous restent en fin de séjour…. 
A tout moment, quelqu’un (adultes comme enfants) va nous demander quel cadeau nous avons pour lui, si nous pouvons lui donner de l’argent (on entend : wari, wari !), notre montre ou nos lunettes. 

Il faut se préparer et s’habituer à dire non, avec le sourire (et fermement aux enfants).  

Un volontaire n’apporte pas de cadeau, et ne donne pas d’argent, sauf des gestes ou contributions aux frais qui ont discutés avec le coordinateur de l’association : à chaque occasion, nous nous attachons à trouver le « juste prix » des choses et des échanges.  

Chacun peut comprendre ce que nous voulons éviter : si un volontaire donne cadeau ou argent, cela signifie dans l’esprit d’un logeur qu’il attendra la même chose du volontaire suivant ou bien sera déçu; et surtout que les autres logeurs le sauront et se sentiront désavantagés. Au village (comme à Bamako d’ailleurs), il faut savoir que l’argent est au cœur des conversations quotidiennes et des relations entre tous. 

En réalité, les raisons plus profondes sont liées à la relation que l’association souhaite construire avec le village, et à la position d’aidant/aidé (ci-dessous) : un cadeau est un geste qui doit être réfléchi, et n’est pas aussi anodin que la majorité le pense.  

C’est l’association, et non un volontaire, qui décide des cadeaux ou dons qui doivent être faits au village (comme nous le faisons à Paris avec les familles). Il y a bien plus de dignité et de logique dans le fait que le village reçoive quelque chose de l’association.  

C’est dans ce contexte (après 5 séjours), qu’Alphabet Familles a décidé de financer des dons de moustiquaires à chaque naissance.  

Chacun s’engage à respecter cet esprit et ne faire aucun cadeau ni don d’argent 
Les photos: tous aimons prendre des photos; mais séjour après séjour, nous avons découvert que de voir constamment les blancs qui prennent des photos ne donnaient pas la meilleure image qui soit ; les enfants adorent être pris en photo (comme ils aiment les sucreries), mais nous considérons que ce n’est pas un bon apport pour eux de le demander à chaque fois qu’ils voient un blanc, ni pour leurs parents. 
Nous demandons que les appareils photo ne soient sortis et utilisés pendant le séjour que pour des moments particuliers, et les derniers jours, vous pourrez faire autant de centaines de photos que vous voulez, lorsque vous serez ami des villageois.  
Passer le week-end à Bamako ? 
pour un premier séjour de 3 semaines, nous croyons préférable et recommandons de rester au village pendant les 2 week-ends : c’est intéressant, amical, reposant, et surtout les villageois l’apprécient énormément…

La situation est tout à fait différente pour ceux qui restent 4 semaines ou plus, ou qui viennent pour un deuxième séjour… Chacun ne vit pas la même expérience !  
Chaque séjour est une nouvelle expérience, pour les volontaires, l’association, le village.
Nous expérimentons, recherchons, affinons à chaque séjour nos façons de faire pour qu’elles soient enrichissantes pour tous, 

· dans notre relation avec le village, dans nos comportements ;  

· et dans nos façons de faire pour que les enfants progressent un peu et aiment l’école avec nous. 

C’est à chacun de vouloir et être capable d’aller vers l’autre, d’expérimenter, de s’expérimenter dans la relation avec l’autre, que ce soit dans le travail avec les enfants ou dans la vie au village. 
L’école !! 
Nous expérimentons depuis des années différentes méthodes pour avoir à l’école des groupes d’enfants stables et de niveaux proches, sans y parvenir : il nous semble que c’est à Alphabet Familles, à chaque volontaire, de s’adapter à cette difficulté d’enseigner à deux enfants le matin, cinq l’après-midi, pas les mêmes, de ne pas râler parce qu’il y a des petits enfants qui ont envie d’être avec nous et jouent ou crient dans la classe.  

Il n’y a pas de méthodologie miracle, évidente ou facile, avec des groupes d’enfants hétérogènes, qui ont tant de difficultés d’apprentissage, qui connaissent et comprennent peu de mots de français ; le niveau scolaire des enfants au Mali est dramatiquement bas, et il ne faut pas penser que l’on va résoudre les difficultés des enfants en quelques semaines ; à chacun de venir chaque matin avec son sourire et la volonté de bien faire, de faire au mieux, compte-tenu des circonstances et des difficultés des enfants. 

Chacun progresse vite en expérimentant chaque jour dans ses moments de travail et dans sa relation avec chaque enfant, avec le seul objectif d’améliorer un peu, un tout petit peu, les bases du français qui est si difficile pour eux.  

Il faut aimer s’expérimenter soi-même auprès des enfants, en particulier dans les meilleures façons de transmettre quelque chose ;  il faut donner de l’attention à leurs difficultés, aux difficulté que nous avons de leur apprendre, être content avec eux de chacun de leurs progrès, et surtout de cette relation que nous avons avec eux.

Nous pensons important de bien réfléchir à la position d’aidant et celle de personne aidée, de personne qui vit en Occident à une personne qui ne connaît d’horizon éloigné de son village, que par la radio et les images de la télé, et surtout par ce que disent et font les français ou autres visiteurs qu’ils rencontrent.  

Ces réflexions sont essentielles, parce que les villageois, surtout les jeunes, attachent une valeur démesurée à TOUT ce que nous faisons et disons ; c’est à nous de réfléchir à nos attitudes nos paroles et leurs conséquences. 
Exemple. Pour une addition de raisons qui se comprennent aisément, il faut savoir que l’immense majorité des jeunes africains de l’Ouest rêve d’aller vivre en France, ce qui signifie réussir : 1/ accéder au niveau de vie et de consommation du « Nord » 2/ pouvoir envoyer de l’argent à sa famille au pays (encore mieux, épouser un blanc ou une blanche) 3/ revenir riche au pays, avec de quoi acheter une maison (ou une autre femme). 
7. SEJOURNER A BAMAKO 

· Quel hotel? 

En fonction de l’heure d’arrivée, nous pouvons séjourner une première nuit à Bamako. 
Cela peut coûter de l’ordre de 10 euros si l’on accepte d’être à deux par chambre. Pour ceux qui voudront faire un séjour à Bamako, il y a toutes sortes d’hôtels et de prix, très raisonnables si l’on veut.    

· Pour faire quoi ?

· Peu de choses à visiter, la ville est bruyante et polluée, mais il serait dommage de ne pas se promener une journée ou deux dans le centre, qui est un vaste marché. 
Quelques endroits agréables pour des excursions d'une journée de Bamako.
· Mais surtout, il est intéressant et enrichissant de découvrir la vie des maliens à Bamako. On peut passer quelques jours de plus pour rencontrer les amis maliens d'Alphabet Familles, voir avec eux comment vivent les Bamakois, et si on aime cela, on peut encore se rendre utile en enseignant aux enfants ou aux bonnes.
AVANT LE DEPART...
1/ Nous vous demandons de trouver plusieurs heures avant votre départ pour apprendre par cœur les salutations et quelques phrases, lire plusieurs fois une note d’initiation au bambara que nous vous donnons, soit quelques pages de vocabulaire qu’il est demandé d’avoir appris avant le départ. 
2/ envoyez-nous les coordonnées de proches à joindre en cas de besoin

Merci de votre attention, 
Bon voyage !  
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